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Apostolat de la prière

Intention pour novembre 1905 : L’œuvre de lu bonne mort.
La grâce d'une lionne mort, voilà à coup sûr lu grâce par 

excellence à demander pour soi et à procurer aux autres. 
Toutes les grâces reçues de Dieu sulxirdonnent en quelque 
manière à celle-là : les sacn raents, les prières, les dévotions 
sont autant de moyens pour arriver à obtenir cette grâce de la 
bonne mort, couronnement de toutes les autres.

Une Œuvre de bonne nurrt, c’est à-dire une œuvre dont le 
but propre est de mettre les fidèles en mesure d'obtenir la 
grâce d’une bonne mort, a donc sa place marquée parmi les 
œuvres les mieux appropriées au salut éternel îles fidèles.

Cette œuvre, en effet, apporte su zèle des prêtres uu secours 
des plus précieux relativement : à la formation chrétienne en 
général —à la piété envers les défunts— au soin des malades 
et des moribonds — à l’évangélisation des hommes — au culte 
de la Passion.

Les œuvres sont, entre les mains du prêtre, autant de moyens 
pour le développement de la vie chrétienne dans les âmes. A 
ce point ue vue, l'Œuvre de la bonne mort mérite une atten­
tion spéciale, puisqu'elle a pour objet propre de procurer aux 
fidèles la grâce du salut, dernier terme de leurs efforts.

Plus Satan, incarné dans ses suppôts, les francs-maçons, 
s'acharne à éloigner le prêtre du chevet des mourants, plus le 
prêtre doit s’ingénier pour pénétrer auprès de ceux qui sont 
sur le point de paraître devant Dieu. L’œuvre dont nous par­
lons est, à cet égard, une des meilleures industries. Elle pré­
servera les ignorants de s’affilier à ces loges d’enfer, en leur 
faisant appréhender de se voir exposés à mourir sans sacre­
ments ; elle méritera, par la ferveur de ses membres, aux mal­
heureux esclaves des sociétés secrètes la grâce de briser leurs 
chaînes et la consolation d’être entourés à leurs derniers mo­
ments de tous les secours de la religion.

« Tout ce que nous donnons par charité aux âmes du Purgatoire 
se change en grâces pour nous, et après notre mort nous en retrou 
vons le mérite cent fois doublé ». (Saint Ambroise.)


